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LES FRAGMENTS MARGINAUX DANS LE MS. d
DES TESTAMENTS DES XII PATRIARCHES

H.J. DE JONGE

Le moine copiste qui vers l'an 1195 x) dans un des monasteres de
l'Italie meridionale 2) achevait3) le manuscrit que nous designons

') A la fm du T. Reni.,f. 379 v., directcmcnt au dessous de la derniere ligne, on
trouve la date ετει ,ςψγ' ( = 1194/5). F. C. CONYBEARE, qui a cte le premier ä
fcndre accessible le texte de d, n'a pas manque de noter cette datc; vide 'The
Testaments of the Xll Patriarchs',/«». Qtiat. Rev. 13 (Jan. 1901), p. 258; p. 274.
Pour son cdition critique des Test. XII Pa/r., CHARLES n'a pas voulu se fier aux
collations de d publiees par CONYBEARE, mais a prcfore se reforer ä des photos.
C'est pourquoi cette souscription lui a echappe, et qu'il a fait de dun ms. du XIIIe

siecle. 11 fut suivi en cela par plusieurs autres savants. Sclon CONYBEARE, art. cif,,
P- 258, la note ίτει ,ςψγ' est de la main du (dernier) copiste du ms. C'dtait egale-
ment l'opinion de K. et S. LAKE (vide infra). G. GARITTE (vide n. 2) croit que la
datation cst d'une main diflferentc des trois qui sc sont partage la transcription du
texte. Comme CONYBEARE, GARITTE voit dans la date en question l'indication de
l'annce ou le ms. a etc termine. Quoi qu'il en soit, nous avons ici un termitms ad
qtiem. Unc belle reproduction de la feuille avec la date se trouve dans l'oeuvre de
K. et S. LAKE, Dated Greek Minusctde MSS. to theyear 1200, VIII, MSS. in Rome,
Part II, Boston-Massachusetts 1937, Plate 600.

2) Le ms. vient probablcment de Calabre. Dans son excellente description du
Vat gr. 1238, 'Deux mss. italo-grecs, (Vat. gr. 1238 et Barber. gr. 475)', dans Mise.
G. Mercati III (Studi c testi 123), C. d. Vaticano 1946, 16-40, G. GARITTE parle
aussi de l'histoirc et de la provcnance de notre ms. (p. 17-19). Les souscriptions,
l'ccriture et l'ornementation l'ont mene ä la conclusion que ic Vat. gr. 1238 est
d'origine italo-grecque. Une indication supplemcntaire, qui semble confirmer la
Provenancc italicnne de d, pourrait ctre tirce d'une des variantes dans le texte des
Test. XII Patr., que nous nous pcrmettons de signaler ici. On sait que jusqu'au
XlVe j-jfcc!,, certajnes (iglises de Calabre ont resiste ä la latinisation progressive de
Icur province ecclesiastique. Or, dans cette lütte de langues le scribe grec de d a,
!ui aussi, du faire une conccssion. En copiant le T. Jnda, oü Juda raconte, en
V

(H, 3, que, faisant la guerrc ä une ville des Canancens, il sut ouvrir de nuit
τάς πύλας de la villc, notre scribe ecrit qu'il ouvrit τάς πόρτας! — Evidem-
ment cet erreur est imputablc ä un relächemcnt de l'attcntion chez le scribe,
que chaquc lectcur des res gestae de Juda — sans doute le passage le plus fastidieux
des Testaments — lui pardonnera volontiere. Mais le latinisme n'en est pas moins
signiticatif, quoiqu'on puisse nous objecter ä bon droit — comme l'a fait J. SMIT
SIBINGA — quc dans le grec du moyen-äge le mot πόρτα n'est point rare; cf.
Car. DU FRESNE, dom. DU GANGE, Glossarium ad scripiores mediae & infimae graeci-
'"tis ··., Lugduni 1688, s.v. πόρτα: . . . Occurrit passim; et E. A. SOPHOCLES,
Greek Lexicon of the Roman and By^antine Periods, s.v. πόρτα: . . . = πύλη. Dans la
'anguc parlee grccque d'aujourd'hui πόρτα est le mot usuel pour „porte".
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aujourd'hui par la Signatare Vat. gr. 1238 et, dans la critique textuelle
des Test. XII Patr., par le sigle d, n'a pas fait son travail pour rien.
Les marges du manuscrit conservent toujours les traces de plusieurs
lecteurs qui se sont Interesses aux dernieres paroles des fils de Jacob,
telles qu'ils les trouvaient transmises dans ce manuscrit-ci.

Apparemment ces lecteurs ne se sont pas seulemcnt Interesses aux
passages christologiques dont, au cours du livre, une trentaine avait
etc indiquee en marge par un του χριστού [). Parmi eux on rencontre
aussi le pessimiste qui, en lisant les trois premiers chapitres du T. Ruh.,
a note en marge κατά του ανθρώπου (II, 2), κατά του ύπνου (III, 4),
κατά των γυναικών (III, 10) 2). Pour un autre lecteur de d, les
Testaments formaient une source de renseignements sur l'histoire
sainte: c'ctait lui qui, s'ctonnant d'un passage corrompu (T. I^evi
XII, 3) d'apres lequel les fils de Μεραρί (d Μεθαρή) ne s'appellaient
pas Μοολί και Όμουσί, 3), mais Μααλή, Μωυσή και Ααρών, a ajoutc
la note marginale: ό πατήρ του μωύσεως μεΟαρή (/. 357r.).

Mais il va sans dire que maint lecteur des Testaments contenus
dans le Vat. gr 1238 a cte captive surtout par les propheties mes-
sianiques qu'ü y trouvait. Aussi la lecture de ces passages a stimule
Tun d'entre eux a en comparer le texte avec celui d'un autre manuscrit,
ce qui l'a incitc a recrire quatre passages de teneur prophetique dans
les marges du manuscrit d*}. C'est a ces passages que nous voudrions
preter quelque attention dans ces pages.

Les passages qui nous Interessent sc trouvent aux/". 352r., m arg.
sup.; 362v., »/arg. sup.; 371 v., m arg. inf. et 373 r., marg. inf. Lcur texte

') Avant de copicr le Test, de Job et les 7'es/. XII Patr. (/. 340r.-379 v.), le
mcmc scribc avait dcjä ccrit le texte dcsj*/'. 206r.-216 v., 249 r.-260 v., et 277r.-330 v.
(livrcs historiqucs de ΓΑ.Τ.). Deux autres copistcs sont responsables du rcste
de ce ms. (GAIUTTI,, art. eil., p. 17).

1) D'une main qu'on peut idcntilier avec ccllc du scrihc du ms. lui-memc. De
la meme main sont les indications marginalcs της Οεοτόκου(/. 377r., '/'./«.r. X i X , 8 )
et παΰλος (/. 379 v., T. lieni. XI, 2). De plus, le scrihe du ms. a utilise les marges
on/c fois pour y apporter des corrections ou un ώραϊον (/. 356r., T. Lei// I X , 14)
etc.

2) A la meine main sont dues les notcs marginalcs: άρτος επιθυμίας (Ι, 10),
περί των επτά πνευμάτων (II, 2) et έτι περί πνευμάτων (III, 3).

") Ainsi b. Cf. I;,x. 6,19 et 20 LXX.
4) Pcut-etre la note marginale Οεον και όίνΟρωπον qui se lit au verso du f. 353

(T. Mm. V I I , 2) a cte ccritc par la meme main. Commc cette citation du '/'. Sini.
ne presente pas de Variante, nous la laisserons de cotc. Notcr cepcndant que le
theme de cettc note correspond a celui des quatre textes marginaux qui sont le
s u j e t de cet article.
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est assez difficüe ä dechiffrer. L'ecriture est une cursive peu soignee,
fourmillant d'abreviations, et certainement d'une main exercee.
L'encre avec laquelle les additions ont ete ecrites est d'une teinte
brune pale et irreguliere, ja et la un peu plus noire, mais presque
jamais aussi foncee que celle du texte principalT).

Chacun des quatre Fragments se termine par la traduction latine,
ecrite par la mcme main, des premieres paroles.

Pour la datation de ces additions marginales, nous avons juge sage
de consulter Mgr. P. CANART de la Biblioteca Apostolica Vaticana.
Abstraction faite des additions latincs, il aurait date l'ecriture grecque
soit du XIV0, soit du XVe siecle; mais l'ecriture latine n'est pas ante-
rieure au milieu du XVC siecle, et serait plutot de la fin du XVC ou du
dcbut du XV1° 2). Comme Ic codex a appartenu a la collection de
manuscrits que le Cardinal Bibliothecaire Antoine CARAFA (mort le
14 Janvier 1591) legua a la Bibliotheque Vaticane 3), les textes margi-
naux dans le Vat. gr. 1238 ont ete ecrits un siecle a peu pres avant
que le manuscrit ne füt incorpore dans la bibliotheque pontificale.
Malheureuscment on ne sait qu'imparfaitement quelle a ete l'histoire
du manuscrit entre 1195 et 1591

L'ctendue de ces passages etant assez restreinte, nous croyons
pouvoir donner ici leur texte integral. Nous ecrivons pleue les
abreviations et les contractions, normalisons l'orthographe, l'accen-
tuation et la ponctuation, et nous ajoutons les numeros des para-
graphes d'apres l'cdition de Charles.

i- /. 352 r., mär o. srtp.: T. Ruh.

εςελέξατο βασιλεΰσαι πάντοιν λαών. 12 και προσκύνησα1, τω σπέρματι αύτοΰ, cm

J) ("es rcnscignements sont dxis Λ Mlle Jacqueline BUIU.ERS (Leiden), qui au
cours de 1969, lorsquc nous ne connaissions les margiiialia de ti que d'un microtilm
mal l is iblc, a bien voulu consacrcr plusicurcs hcures precicuscs de son scjour a
Romc n l'examen du I '«t. gr. 1238. Qu'elle cn soit ici cordialcment rcmcrcice.

a) Λ l 'amabilite de Mgr. P. ( ' Λ Ν Λ Κ Τ nous ne dcvons pas sculement ces com-
munications sur la datation des tnare,hialia dans d (lettre du 16 XI 69) et l'autorisa-
tion d'cn faire ctat dans cettc publication (id. du 25 l 70), mais encorc la favcur et
le plais i r d'avoir ete pilotes par lu i ä travcis la ßibliothequc Vaticane, le 10 VII
' • J i O . Qu'il trouve ici rcitcree l'cxprcssion de notre rcconnaissancc.

'') l 'at. ar. 1218-1287. Cf. G \Rirn: , art. dt., 17; Roh. DKVRF.I-SSE, Les mss.
grecs de /'Italic iiiMdionale, histoire, classanent, paleogralihie (Studi c tcsti 183),
(·· d. Vaticano 1955, p. 18, 19, 40; id., Le fonr/s «rcc de In Kiblio/hcqiie Vaticnne des
origiws a Pa,d \ ' (Studi e tcsti 244), ibid. 1965, p. 482.
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υπέρ υμών άποθανεϊται εν πολέμοις όρατοΐς τε και άοράτοις, και εσται εν ήμΐν

βασιλεύς αιώνιος: quis noscet legem domini et sacrificia pro omni Israel *)

II. f. 362v., marg. s/ip.; T.Juda

XXIII, 5 και έπισκέψεται [MS. -ψηται] ημάς κύριος εν έλέει \om. καϊ εν αγάπη

— XXIV, 1 ειρήνη; sequuntur reliqua V. l efc.] καί άναστήσεται άνθρωπος εκ του

σπέρματος μου, ος εστί κλάδος Οεοϋ του υψίστου, ο>ς ήλιος δικαιοσύνης, συμπορευ-

όμενος τοϊς υίοΐς των ανθρώπων εν πραότητι καί δικαιοσύνη, και πασά αμαρτία

ούχ εΰρεθήσεται έπ' αύτω. 2 καΐ άνοιγήσονται έπ' αύτώ ο'ι ουρανοί καί \nonnulla

desunt\ έκχεεΐ πνεύμα χάριτος εφ' υμάς εν ευλογία: visitabit nos dot/linus in mi-

sericordia 2)

III. /. 371 v., marg. Inf.; T. Gad

VII, 7 έξαρεϊται [sif AiS.] το μίσος από των ψυχών ημών, καί ειρήνη εσται

εις αλλήλους εν εύθύτητι καρδίας. VIII, l \pm. είπατε — όπως] τιμήσατε τον

ίούδαν καί λευίν, ότι εξ αυτών άνατελεΐ κύριος, σωτήρ του ίσραήλ: anfferfc odium

ab animabus veslris 3)

IV. /. 373r., marg. inf.; T. Äser

VII, 3 \0ttl. έως ου] ό ύψιστος έπισκέψηται την γήν, καί αυτός έλθών ο')ς άνθρωπος

μετά άνΟρώπο>ν έσθίων καί πίνων \nonnulla dcsunf\. ούτος σώσει τον ϊσραήλ καί

πάντα τα έθνη, θεός εις άνδρα άποκρινόμενος. 4 εϊπετε ουν τοις τέκνοις υμών μη

άπειΟεϊν αύτώ: altissimus visitabit terram et ipse veni 4)

Posons d'abord la question suivante. D' apres quel principe ces
passages ont-ils cte choisis? En comparant les phrases latines qui

J) CONYBEAKE, Je»'. Quat. Ren. 13 (Oct. 1900), p. 115, et CHARLES, The Grcek
Versions . . ., pp. 13-14, passent cc texte marginal sous silence.

2) CONYBLARE, 'The Testament of Job and thc Testaments of thc XII Patriarchs
according to thc Text of Cod. Vatican. Graecus, 1238', ]ew. Quat. Rcv. 13 (Oct.
1900), p. 125, Signale quc „against αιώνος äs a scholion is written in uppcr margin
in a later hand. Bcgins thus: καί έπισκέψητη κ κς οι ελ. down to πνα χάριτος εφ'
ήμΐν εν ευλογία, also something illcgiblc [a savoir l'addition cn latin] in thc sidc
margin". La transcription de CONYBI.ARE cst dcfcctueusc. CHARLES ne dit rien
sur cc marginale. — Lcs parolcs ος εστί κλάδος Οεοϋ του υψίστου refletcnt '/'. Jtida
X X I V , 4, mais la Ιοςοη κλάδος au Heu de βλαστός nc se trouvc dans aucun autre
ms. Lcs deux mots apparaissent ensemblc: Vila Aesopi G 99 κλάδους ή βλαστούς.

3) CONYHEARL, art. cit., p. 266, notc que le ms. d „om. καί αγαπήσατε to τέκνοις
υμών in eh. η' per homoiotcl. Λ latcr hand adcls thc words in lower margin". II ne
donnc pas de transcription. C I I A R L K S , op. cit., p. 170, n. 40: Καί αγάπη εις
αλλήλους . . . καρδίας arc added by a latcr hand at foot of page in ti".

4) CONYEHAKI:, art cit., p. 267: „Notc that in a scholion on thc christological
passage in eh. ζ' beginning έο>ς ου o the words ύψιστος κ.τ.λ. äs far äs ύποκρινόμ,ενος
alrcacly givcn in thc tcxt of thc MS., arc repeatcd in the lower margin in a somc-
what latcr hand. Thcrc is no tracc of erasurc in thc tcxt. The scholion may comc
from a copy in which the tcxt itsclf omittcd the christological passage," — unc
explication qui n'explique pas pourquoi cct cxtrait f igurc dans la marge du ms.
d, ou ce passage christologiquc nc manquc pas du tout. CHARLES n'cn clit rien.
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terminent les quatre textes cites avec les passages correspondants
dans la traduction latine des Test. XHPatr. falte, en 1242 (?), par Rob.
GROSSI ILSTL i), on constate, a cote de ressemblances frappantes, des
divergences remarquables. Que le lecteur juge lui-meme:

i. i/iarg. m d

I- (FABRICIUS, p. 531)
quis no m/ legem domini et quoniam ipse no mf kge/n domitu et
facripcia pro (dividel /itdicia et) sacrificia pro
o/um isracl o M n ι Israel

H· (FABRICIUS, p. 616)
visi/ahil nos doimiu/s vtsitabit vos donnnus
m nnsencordia in misencordia

III. (FABRICIUS, p. 686)
aufferle oilium ab ammabus verlra auf er /e igitur odinm ab aniwabiis vestri*;

IV. (FABRICIUS, p 696)
alt/ssimm visitabit terra/n altisumns visitaverit terram
<· t ipsi. v ein et ipse veiu(ens)

Le texte latm des maigmalia dans d ne semble donc pas dcnver directe-
ment d'une copie de la tiaduction de GROSSLTESTE.

Le rcsultat est ccpendant tout autre, si Γόη consulte les extraits de
la traduction de GKOSM. π SIL que VINCLNT DL BLAUVAIS (c 1190-

') l .uitc d'une edition c i i t iquc de l,i U uluetion de GROSSI n s i i , on se sert
<lu texte, pubhc pir J I GKMH danb son \picileu,inm \s Pp I, CXonn 16981

(micccssihlc pour nous), iccditc par J A F A B R U I I S , Codc\ Pseiichpiernpbiis
1 / , l hmburgi-] ipsiac 1713, p 519748 l\ Hamburgi 1722 (Dins MIGNI ,
PC 2, P-insiis 1886, col 1038-1150, le texte latm Λ cte cmptunte ι Auch
C I A I i \NDUIS, l et Patr Rtbliolh l, Vcnetns 1765, qiu ι son tour a rcproduit
'<- texte latm recense de GRABI , \p \s Pp Ι, Ο\ 1714·1) Pour la ditatton de la
tt iduetion de GROSSI rrsrc, cf S 11 THOMSON, l he Wiiting.* of Roheit Grorscteste,
H't/io/) nf Lincoln 1235-1253, Cambridge 1940, p 42, qui remoit ι Matth P\RIS,
v i d c p 25,n l — A Ja liste de mss de la traduction l itinc de GROSSPTI srr, THOMSON,
"fi ctt , p 434, sc lussent ijoutcr Dussddotf, Landes- und Stadtbihliothek,
B 112, 3 , r \ [ V - X V , tbid, 13 120, 3°, a 1347 (ces deux mss m'ont ete sit;nalcs
Pir W B v \R S , I ciclcn), kiel, Umv -bibl , Bordesholmcr Hss 48, 2°,f 31 v 43r ,
r mceiti, Lic^e, Bibl de l'Urm , 354 C ()adis 349, l'ancien n° 184=293 B sclon
'a numctotituMi actuclle),/ 242v 243r , r XV, (rccension courte, le nombrc VII
au licu de MI dans le titrc indiquc par M GR \ N O J T \ N , Bibliotb d' l'Umv de
1 "?f Calaloyn de< mss , I ie^e 1875, p 221, n 349, cf la Table alphabetique / υ

en/n I // Palt , est clü ι une erieui), öl ι m Pado\i, v J P TOMASINUS,
hicaepatavmae »lanwcriptm pubhcae it pnvatae, Udmc 1639, p 26, stib '\iss

c l in inBib l S Toan m Vinclario Pitivn asserxintur', (aiide\tnim latnt,plnt X X V I ) ,
"ms qu'cst devcnuc eette collcction', Biu^cs, Bibhoth Publ 162 C, / 27 38,
' M1I Sans aucun cloute h liste est encoie loin d'etrc completc
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1264) a inscrcs dans son Speculum btstoriale 1), et qui maintcs fois ont
ete copies independamment de cet ceuvre. La, les phrascs correspon-
dantes apparaissent sous la forme suivante:

L (Cap. CXXV) Qu'is noscel lege/// domini et (dividet in iudicium et] sacrißc/a
pro omni Israel

II . (Cap. ΟΧΧλ-ΊΙ) Visitabit vos dominus in inisericordia

III. (Cap. CXXVIII) Auferle odiut/i ab animabus vesfris

IV. (Cap. CXXIX) A.llissimitt visilabit terrai/i et ipse vem(ens)

De toutes les differences signalces plus haut, il ne teste que le pronom
vos (fragm. II) pour lequcl le texte marginal de d donne tws — con-
Formement au texte grec qui prccede: έπισκέψεται ήμας 2).

Mais ce qui plus est, dans la recension des Testaments qui figure
dans le Speculum historiale, les trois premicres des phrases latines que
nous venons de citer constituent precisement les paroles initiales des
Testaments auxquels clles appartienncnt3). Par consequent, trois des
quatre textes marginaux de d debutent au meme point que les extraits
du Speculum. De plus, les Fragments grecs III et IV s'arretent au meme
mot que les Test. Gad et Äser dans la recension du Speculum, le Test.
Gad se terminant par . . . qiioniam ex ipsis orire faciet dom/nus salvatorem
israhel, et le Tesl. Äser par .. . dicile ergo vestris nt non discredant ei. Et ä
quatre mots pres, le Fragment grec I couvrc parFaitement le Test. Ruhen
de VINCENT, ce dernier conservant encore les paroles . . . et mortiins est
ruhen, qui manquent dans la margc de d. Rnfin, le SpecttlutH, aussi bien
que le Fragment grec I, supprime Test. Rtiben VI, 9-11 ίούδαν, ce qui
a ete indique dans le Specnliim par les paroles El post panca, dans le
texte grec du Fragment I par un petit espace.

Jamais les warginalia de d ne depassent les bornes mises par le texte
du Speculum. Dans la plupart des cas, les incipit et les explicit des
Fragments grccs correspondent a ceux des Testaments du Speculum.
Dans le Test. Rub. les deux temoins ont en commun une omission.
Cela suffit pour justifier la conclusion que le choix et l'etendue des
textes marginaux grecs qui accompagnent les Test. XII Patr. dans le
Vat.gr. 1238 ont ete detcrmincs par la recension latine des Testaments

') V I N C J N I I U S Bi L L O V A C I NSIS, \pecitlnm bis/oriale, \ane loci, aiini et typogr. »o/a,
seil impr. Argmtorali apud Joh. Μι ΝΠ I.IN, c. 1473]. lib. II, cap. C X X V - C X X I X .
I'.st-cc que V i N ( , r N r DL Bi \ i v \ i s a compilc lui-mcmc les Testaments pour les
inscrer dans son histoirc universel le? Nous n'osons pas l'affirmer, mais cela nous
pnrait hien probable.

2) Sauf d et son texte marginal, tous les mss. grecs ont ici ΰμας. Hn lisant
vor, DE B I / V I ' V A I S et Cr i toss i . rLsn conservent la Iccture cle leur modele b.

:l) La quatriemc est preccdee par le texte de '/'. Awr V I I , 2.
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que VINCKNT DI·. B K A U Y A I S a inscrce dans son Speculnw h/s/orhi/e. --

Λ en juger d'apres l'introduction qui preccde sä selection des passages
des Tcs/eiwen/s, VINCKNT DI; BKAUVAIS scmble etre interesse surtout
par les apertissimae atqnti piilcherriwae de cbristo propbetiae qui se liscnt
dans les Testaments r) .C'csl: par ce meme intcret que s'cst laisse mener,
conscicmment ou inconsciemmcnt, le scribe des inarg'inalia de d.

Tout cela ne concernc cependant que l'aspect cxterieur des tcxtes
qui nous occupcnt. Ce qui nous interesse ici est de savoir quelle est
ia place que ccs Fragments tiennent dans l'histoire de la tradition
tcxtuellc des Test. XU Ptitr., miscs a part leurs phrases finales en latin,
qui onl ctc copices direcfement d'un tcmoin de la Version latine breve
des T.estci>iii'tits. L'influencc de la recension latine inscrce dans le
Xpecnln»/, se retrouve-t-clle dans les details de la forme tcxtuelle des
additions marginales de d? Voilä cc qu'on pourrait etre tente de
supposer, vu le rapport cntre les cxtraits du Specnlitm et les n/arginalia
de i/clabli ci-dessus.

Ce qui est certain, c'est qu'avec aucun des temoins grecs des
Testaments le texte des Fragments marginaux de d ne montre une
affinite aussi etroite qu'avec d. Sculs d et scs n/argiiialia ont les
variantcs suivantes:

l· Rllb. VI, 11 πάντοιν των λαιύν | '") il Fm'' :!) -άντων λαών ( 11]
!'>l"· 12 προσκυνήσατε | (l Fni'' προσκύνησα1.
/';/'''· όρατοϊς και d Fm'' όρατοΐς τε γ.Ά
T.Jml,, XXH1, 5 υμάς d Fm'' ήμας(ν./., ρ. 95)

'f'M. XXIV, 2 έκχέαι - καΐ αυτός d Fm" ο/Η. (blut.)
Τ. Cael V11.7 ouv e!Fm«OM.
tl'id. VIII, l iouSav και τον λευίν d Fm'' τον ίούδαν και λευίν

) l-il>. II, cup. c ; X X V De Ί es/nwenlo ruhen c~ synienn. Ii\-/aiil antcm les/umenl«
• ·\'ΐι. pntruircbarniii in qiiib/is siint aper/issi/He atq/ie p/i/cerrime de cbristo prophelic.

f/"as n/iper [il y a clcax ans ä pcu prcs] Iranstnlit magistcr robertus grossimi cap/it,
"ico/ie/isis cpiscop/is de greco in Intimi///, ideoque hie eas inserere plsicuil. l estamenlioH

rnoen. Q,ijs Hasce/ (etc.). Lc texte qui, soit comme colophon, soit commc
ava"t-propos, acconipagne les Test. XU Patr. dans une grandc partic de la tradition
"lanusctite et imprimec occidentale, en latin et en traduction, (incipit: f-Jaee
«bscondita et celata fnerimt per /oiiga tewpora), et qui rcmonte au XII I 0 sicclc (tcmoin
lc ms. London, B. M., Royal 4. D. VII, .r. Xlllm), parlc de manifeslas de cbristo
Prophetias (juae in bis scripttiris invcniiiiiiitr, et un peu plus loin de »imiifestae ac
c~yt>ressae propbetiae quae in hoc libello inveniimliir. L'histoire de l'originc de la tradxic-
'°n latine des Test., racontce par Matthacus PARIS dans son Historia maior . . . .,

p'guri 1589, p. 577, est en grandc partic dcpcndantc de ce colophon. Aussi
A

2
RIS ne manque pas de faire mention des prophetias de Sahatore in eis contentas.
) Les lemniata scront pris du ms. b.
> l'mrf - Fragment a marginatia in d
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On voit bien par cettc liste qu'il existe un rapport evident entre d
et les Fragments conscrvcs clans ses marges.

Reste ä prcciser en quoi ce rapport consiste: dcpcndance de d a
l'cgard de Fmrf, depcndance de Fmrf a l'egard de d, ou bien dcpendance
des deux a l'egard d'un intermcdiaire commun. De ces trois possibili-
tcs, la premiere n'entre pas en lignc de compte: il va sans diie que
le texte de d qui couvre le texte complct de douze Testaments et qui
a ete ecrit avant 1195, ne peut pas ctre dcpendant des textcs Frag-
mentaires qui ont ete apportcs dans ses marges vers la ίϊη du XV°
siecle. Ni la seconde, car plusieurs passages qui sont omis dans d sont
presents dans les Fragments marginaux, tandis qu'une addition propre
ä d ne se retrouve point dans la marge:

T. Rub. VI, 12 υπέρ ήμ.ών άποΟανεΐται ] d <?;//., sed l'md υπέρ υμών
άποΟανεΐται

T.Jllda XXIV, 2 έκχεοα πνεύματος εύλο- ] d UM., seJFm'1 retinet εν
γίαν πατρός αγίου ευλογία

Τ. Geld V11, 7 και αγαπάτε αλλήλους | d οι»., sed Fm(t καί είρήνί)
εν εύΟύτητι καρδίας εσται εις αλλήλους εν

εύΟύτητι καρδίας
Γ. slser V11,4 υμών ] ι] -- του έντείλασΟαι αύτοΐς

Fm(i nil add.

De ces variantes dcd et Fm'* il ressort que les textcs marginaux n'ont
pas ete copies du texte proprement dit du 1/at. gr. 1238. De mcmc
il est clair qu'aux trois premicrs endroits cites, oü il s'agit d'omissions
dans d, le texte grec des Fragments n'a pas ete influence non plus par
le texte latin des Testaments recueilli dans le Specidnm historiale, Kn
eflfet, les paroles' omises par d se lisent chez VINCÜNT DI·: BjiAiivAis
comme suit:

T. Rub. VI, 12 pro nobis morkttir
T. Jnda XXIV, 2 ad effnndcndtwi Spiritus beiiediclioiie/u palris samli
T. Gad VII, 7 et diligite ad invicem in rectittidine cordis

Ce que les Fragments de d ont en commun avec ces lecons latines,
s'explique aussi bien de la tradition grecque. La oü les niarginal'ia de
d comblent les lacunes de d lui-meme, on ne trouve pas d'erreurs de
traduction, qui, en general, sont l'indication unique permettant de
conclure qu'un texte a ete traduit. BreF. il n'y a pas Heu de supposer
que dans les additions marginales de d les paroles qui manquent dans
d ont ete suppleees du latin.

Nous ajoutons que dans le reste du texte des Fragments marginaux
de d l'influence de la version latine est, la aussi, absente, ou presque.
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Si Γόη dresse la l is te des lecons par lesquellcs ces textes se distinguent
du feste de la tradition grecque des Testaments, il apparait qu'aucune
de ces variantes n'est imputable a l'influence du texte latin, excepte
les deux suivantes: par l'omission du pronom ύμΐν (de af hi) ou ήμΐν
(m c) apres άνατελεϊ dans T. Gad VIII, l le margiuale de d retourne,
soit spontanement, soit sous l'influence du texte latin J) (q/ioniaw e\
ipsis orire facht domiinis salvatorem israbel}, a la lecon originale attestee
par bk g /, qui n'ont, eux non plus, le pronom. Dans T. Äser VII, 4
le texte marginal de d est le seul temoin grec qui supprime ταϋτα
s'approchant en cela au texte latin:

I'ni'' Speciiln»! hisloriale:
εϊπετε ούν τοις τέκνοις υμών d'icile ergo veslris
\om. ταϋτα] μη άπειθεΐν <χύτφ. l/t non cliscredetit ei

Mais c'est tout. L'inverse se produit, une fois, dans T.Jnda XXIII, 5,
oü le scribe du texte marginal, ou celui de son modele, en ajoutant
la phrase finale en latin, ne s'est pas tenu au texte latin tel que nous
le lisons chez VINCENT DK BEAUVAIS (visifabit vos}, mais a adapte son
addition au texte grec qu'il venait de copier (visitabit nos, έπισκέψεται
ημάς). Voila toutes les interferences entre le texte grec des additions
marginales dans d et celui de la traduction latine 2). Inutile, du reste,
d'enumerer ici les autres lecons particulieres des Fragments: elles
n ont en soi aucune valeur.

Retournons a la question de la relation entre le texte de d et celui
de ses marginalia. Ces derniers fournissent, comme nous l'avons dcja
constate, un texte qui s'approche plus de d que d'aucun autre temoin
des Testaments. Λ certains endroits cependant, oü le texte des niarginalia
cst moins lacuneux que celui de d sans etre complete ä l'aide de la
traduction latine, il reflete un stade de la tradition textuelle des
Testaments anterieur ä celui atteste par d. Ainsi, la conclusion s'impose
que le texte de dci celui de ses marginalia descendent, independamment
l'un de l'autre, d'un intermediaire commun qui ne nous etait pas
connu jusqu'a ce jour. C'est la qu'est toute la valeur de ces bribes
retrouvees dans les marges de d. Elles fönt voir que, dans l'evolution
du texte des Test. XII Patr. a l'intcrieur de la Familie constituee

') L'on sc souvicndra que la traduction latine a cte faitc cl'aprcs le ms. b. lTn
tel retour du texte marginal de il a h, par l'intcrmcdiaire du texte latin, n'a donc
ricn d'dtonnant.

A part ce que nous avons dit plus haut sur la relation entre l'etcnduc des
its des Testaments dans la vcrsion latine brcve et de ccux qui ligurent dans

marges de d.
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jusqu'ici par les manuscrits l-di/i, le texte de d n'est issu du dernier
ancetre commun de d et »i que par l'intermcdiaire attestc par d et
scs Fragments marginaux J).

Cette notc ctait destincc ä faire connaitre les quatre petits morceaux
de texte qui garnisscnt les marges encadrant le texte des 7kr/. XII
Pafr. dans le Vat. gr. 1238. Ces Fragments, datant de la scconde
moitie ou de la fin du XVe siecle, contiennent le texte de quelques
passages christologiques pris des Tesl. Rnb., Juda, Gad et Äser. Le
debut et la im de la plupart de ces cxtraits coincident avcc ceux des
Testaments abreges corrcspondants, tels qu'on les trouve dans le
Specnlnni hisioriale(c. 1244?) de VINCENT DK BEAUVAIS. Dans ladclimi-
nation de ces passages, le scribe qui les a choisis s'est cvidemmcnt
conFormc ä la recension breve dans laquclle la traduclion latine des
Testaments Faite par GROSSETESTE (1242 ?) a bicntot circule. De
cette recension courte viennent egalemcnt les phrases latines qui ont
cte ajoutces a chaque Fragment. Le texte grec cependant, qui est cn
ctroite parente avec celui de d, nc revele presque aucune influencc du
texte latin, ni du texte principal de d. Les Fragments marginaux dans
le manuscrit d mcritent donc d'ctre reconnus comme tcmoin in-
dependant, apportant, par consequent, quelque lumiere sur l'histoire
de la Familie des manuscrits l-dm. Desormais on sait, d'une part, que
le manuscrit d n'a pas ete copie directement du dernier intermcdiaire
commun des deux manuscrits d et ///, d'autre part, que les nom-
breuses lacunes qu'on trouve dans d n'ont pas defigurc toutes les
copies qui le separent du dernier hyparchetype qu'il a en commun
avcc m, enfin, que pour un certain nombre de Fautes qui semblaicnt
particulieres ä d, ce n'est pas le scribe de d qui en est responsablc.
Quelque restreinte que soit cette rchabilitation du moine copiste qui
vers l'an 1195 dans un des monasteres de l'Italie mcriclionale achevait
le manuscrit que nous designons aujourd'bui par la signature Val.
gr. 1238, eile nous parait bien valoir la peine d'un article modeste.
Ceux qui s'occupent des Test. XII Pafr. ne seront pas tous rehabilitcs
avant huit cent ans.

l) ///: Ankara, 'i 'urk Tarih K u r u m u , gr. 60, pp. 339-483, j·. X V I ; cn dchors
des passages attestcs par les additions marginales de d, aucun tcmoin n'est plus
apparentc ä d que /;/.


